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NeUCHflTeL: LH CULTURe
en Mission ne MnnKennG
Ai« /new ßegMc/iw

En novembre 2005, les artistes de la scène indépendante neuchâteloise (théâtre et danse) se mobili-

saient contre une baisse sans précédent des budgets culturels du Canton. Cette diminution drastique

s'inscrivait dans un contexte d'économies forcées, lié à la situation des finances de l'Etat.

Après avoir récolté plus de 6 000 signatures en moins d'un mois contre ces mesures et avoir organisé

une manifestation rassemblant plus de 500 personnes, les indépendants ont finalement obtenu gain

de cause et le gouvernement a dû faire marche arrière.

Dans la foulée, des députés socialistes ont déposé un postulat sur la politique culturelle du Canton,

et ont été rejoints par l'ensemble des partis.

Autre conséquence directe de la mobilisation, un groupe de réflexion a été mis sur pied, comprenant

des représentants des institutions, de la scène indépendante ainsi que les responsables des Affaires

culturelles des Villes de Neuchâtel, de la Chaux-de-Fonds et du Locle. Cette commission ayant pour

but de déterminer les orientations futures en matière de soutien aux Arts de la scène.

Un an plus tard, la Conseillère d'Etat en charge de la cul-

ture, Madame Sylvie Perrinjaquet, publie un plan d'intention

en matière de politique culturelle. Cette annonce intervient
alors que le groupe de travail n'a pas encore fini d'examiner
les diverses propositions faites par les acteurs culturels

ou les autorités communales.

La première impression qui ressort après la lecture de ce

plan d'intention laisse un goût amer. A aucun moment on

ne s'y préoccupe du rôle de la culture au sein de la société.

Les orientations artistiques sont, elles aussi, absentes du

texte. Aucun projet à long terme, aucune vision ne s'en

dégagent, pas plus qu'un changement dans la politique
culturelle actuelle.

la Cftamr-tfe-Fofirfs
La Chaux-de-Fonds und Neuenburg. Ich besuchte die Demos gegen

die Kürzung von Kulturgeldern. Der Höhepunkt war das Konzert des

Konservatoriums La Chaux-de-Fonds. Der Dirigent stand auf einem Bus-

häuschen und aus jedem Konsifenster wurde lauthals geblasen. Was hier

auf kantonal-neuenburgischer Ebene abläuft, plant auch der Bund,

allerdings ein bisschen versteckter: Der Bund will dem Parlament -»

La Chaux-de-Fonds et Neuchâtel. J'ai participé aux manifs contre la

réduction des subventions culturelles. Le point culminant a été le concert

du Conservatoire de La Chaux-de-Fonds. Le chef d'orchestre se tenait

sur un abribus et de chaque fenêtre du conservatoire, les vents jouaient à

tout rompre. Ce qui se passe ici au niveau cantonal-neuchâtelois est -»

La Chaux-de-Fonds and Neuchâtel: I attended the protest marches

against the cuts to the budget for culture. The high point came with the

concert at the La Chaux-de-Fonds Music Conservatory, where he

conductor, directing from atop a bus shelter, had music blasting forth

from every window of the conservatory. This cultural turn of events -»



— On y apprend que l'Etat entend soutenir ce qui donne une
;§ image positive du Canton, soit ce qui «rayonne» en dehors
§3 de ses frontières. Ceci non pas par volonté d'exporter la

création neuchâteloise, mais parce que cela confère une

:§ plus grande visibilité à notre région et peut ainsi convain-

H cre des cadres supérieurs ou des entreprises à venir s'y
installer!

e
H
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Ce plan d'intention relève simplement du marketing, d'une

g opération de publicité à peine voilée, qui, quand elle a pour
d commanditaire l'Etat, se nomme propagande.
Mic

Bien sûr, la cheffe du département concerné invoque des

questions budgétaires pour justifier une politique dite
S «ciblée». La cible? Les artistes, bien entendu.
J
jj L'Etat, au lieu de se réjouir de la diversité et de la dynami-

g que culturelle qui existe dans le canton, vise à réduire le

I nombre d'acteurs culturels, car la culture coûterait trop
cher selon lui.

Ainsi, dans le plan d'intention, on apprend que l'aide à la

création sera désormais «subordonnée à l'engagement de

la production dans au moins un autre lieu que celui de la

création.» En clair, si un théâtre achète le spectacle sur
dossier, avant même qu'il n'ait été joué, celui-ci peut avoir

une chance d'être soutenu par l'Etat.

Cette mesure est grave à plus d'un titre. Premièrement, le

pouvoir politique se décharge de ses responsabilités sur
les directeurs de salles, qui se retrouvent à décider de ce

qui peut être créé ou non. On peut même pousser l'exemple
à son comble d'absurdité, en envisageant que ce sont les

programmateurs de Genève ou Lausanne qui définiront la

tendance de la création neuchâteloise.

Autre problème posé par cette clause: tout spectaclecréé

pour un lieu particulier, ayant une scénographie spécifique
ne lui permettant pas de tourner, serait condamné d'entrée
de jeu. Alertés par cet aspect du problème, des députés

ont demandé à Mme Perrinjaquet ce qu'elle comptait faire

pour ce type de cas de figure. Réponse aussi décevante

que possible: «Les spectacles qui ne peuvent pas se

déplacer, parce que leur nature implique un dispositif
spécial, doivent chercher à compenser l'impossibilité
d'envisager une tournée par une communication permet-
tant à un large public d'assister aux représentations.»

cesT Donc une culturc oe lrudimrt qui se PROFue.

Exit la recherche, l'audace, la prise de risque. Il faut de la

rentabilité, de l'audience!

A travers tout le plan, il ressort également une méconnais-

sance du terrain de la part des autorités cantonales qui fait
froid dans le dos. On lit ainsi qu'il n'y aurait pas de compa-
gnies professionnelles de théâtre en ville de La Chaux-de-

Fonds, alors même que celle-ci en compte une bonne

quinzaine.

De même, c'est exiger des acteurs culturels qu'ils jouent à

n'importe quel prix, puisque de ceci dépend leur création.

Ainsi, on accentue encore la précarité de professions déjà
difficiles et ceci dans le mépris le plus total des conven-
tions collectives en vigueur.

Que penser, en définitive de tout ceci? Que le Conseil

d'Etat, au travers de la cheffe du Département de la Cul-

ture, veut instrumentaliser les artistes pour donner une
belle image de lui-même. Et que ces mesures vont se

traduire par un appauvrissement de la diversité culturelle
actuelle, qui contribue, au moins autant que la fiscalité,
à la qualité de vie d'une région.

Le plan d'intention neuchâtelois en matière de politique culturelle peut être

téléchargé sous le signet «promotion culturelle» de la rubrique «culture»

du site www.ne.ch



NeuenBURG:
Die KULTUR IM
DiensT Des stadt-
MARKenncs
Maff/ziew BegweZin

/m November 2005 mofa/7/s/erte s/'ch das unab-

häng/'ge Tbeaterscbaffen jScbausp/'e/ and 7"anzZ

gegen d/'e be/sp/e//ose Rec/ukb'on des kanfona/en

/Cu/furbudgefs.

A/acb e/ner /Campagne von über e/'nem Monaf
baben d/'e Onabbdng/gen endb'cb Oberwasser

bekommen, und d/e Reg/erung mussfe zurück-
krebsen.

/n der Fo/ge wurde e/'ne Arbe/'fsgruppe geb//def,

/n der /nsf/fub'onen, d/'e unabbäng/ge Szene und
ck'e /Cu/furveranfworf//cben der Städte Neuenburg,
Ea Cbaux-de-Fonds und be boc/e vertreten waren.

E/'n bobr später veröffent/tcbt d/'e für d/'e ku/fur zusfänd/'ge

Reg/'erungsröf/'n Sy/v/'e Perr/nyague/ e/'n be/fb/'/d zur
ku/furpo//'f/'k - zu e/'nem Ze/fpunbf, da d/'e Arbe/'fsgruppe
d/'e ßeurfe/'/ung der verscb/'edenen von Geme/'ndebebör-

den und von ku/furakfeuren e/'ngegangenen \/orscb/äge
nocb gar n/'cht abgescb/ossen hafte.

D/'e Lektüre d/'eses Pap/'ers b/'nfer/ässf e/'nen b/'fteren

Gescbmack. A//'rgends /'sf dar/'n efwas über d/'e Ro//e der

ku/fur /'n der Gese//schaff zu f/'nden. D/'e kunsfausb/'/dung
feb/t ebenfa//s /'n d/'esem Text lförgeb//'cb sucbf mon dar/'n

e/'n /angfr/'sf/'ges Projekt e/'ne Ws/'on, ers/ recbf e/'ne

Änderung der akfue//en ku/furpo//'f/'k.

Man erföbr/ b/'er, der S/aaf babe zu fördern, was das ß/'/d

vom kanfön /'n e/'n vorfe/'/baffes b/'cbf setz/ und was über
dessen Grenzen b/'naus zu «sfrab/en» vermöge. Förde-

rung n/'cbf aus dem Bestreben, das Neuenburger Schaffen

b/'nauszutragen, sondern um unserer Reg/'on e/'ne grössere
S/'cbfbarke/'f zu geben und dam/'f böbere /Coder und
Unternehmen zu mot/V/'eren, s/'cb b/'er n/'ederzu/assen.'

/n d/'esem /Abs/'cbfspap/'er gebt es nur um Markef/'ng, um
e/'ne kaum getarnte l/Verbeakt/'on, was man, wenn es der

Staat macht, Propaganda nennt.

Se/bstversfänd//'cb beruft s/'cb d/'e Departemenfscbef/'n auf
ßudgetaspekte, um e/'ne «gez/'e/te» Po//'f/'k zu recbtfert/'-

gen. Was aber /'sf das Z/'e/? Es s/'nd natür//'cb d/'e ku/fur-
schaffenden.

Der Staat w/'//, statt s/'cb der We/fa/f und Dynam/'k der
ku/fur zu erfreuen, d/'e Zab/ der ku/furakfeure reduz/'eren,
denn er me/'nf, d/'e /Cu/fur koste zu v/'e/.

So erfährt man aus dem /Abs/'cbfspap/'er, d/'e /Cu/furförde-

rung werde künft/'g «vom Engagement e/'ner Produkt/'on

an m/'ndesfens e/'nen anderen Ort a/s dem der Enfsfe-

hung» abbäng/'g gemacht, /m k/arfext: Sofern e/'n Theater

auf Grund e/'nes Doss/'ers e/'ne /4uffübrung e/'nkauff, nocb
bevor es überhaupt gesp/'e/f worden /'sf, bat d/'ese Produk-
f/'on d/'e Chance, vom /Canton gefördert zu werden.

Ia Cftmusf-cfe-Fonc/s

aussi dans les plans de la Confédération, toutefois de manière un peu plus

cachée: la Confédération a l'intention de soumettre à l'avenir au

Parlement un programme quadriennal à dominantes, ce qui à première

vue semble appréciable. Mais l'élaboration de programmes quadriennaux
à dominantes dévore des fonds, qu'il vaudrait probablement mieux -»

on the cantonal (Neuchâtel) level is also on the Federal Government's

agenda, although somewhat less obviously: in the future, the Federal

Government wants to submit four-year target plans to Parliament.

This sounds good at first, but drawing up such plans would cost money
that could be put to better use for cultural promotion. The suggested -»

in Zukunft Vierjahres-Schwerpunktprogramme vorlegen, was auf den

ersten Blick als begrüssenswerterscheint. Die Erarbeitung von Schwer-

punktprogrammen frisst aber Gelder, die in der Förderung wahrscheinlich

besser investiert wären. Die vorgeschlagene Verkomplizierung ist weit

entfernt von der eigentlichen Absicht, die Kulturförderung überblickbarer

und effizienter zu machen. Die Kultur kann so nur verlieren. -»



D/'ese Max/me /st /n mehr a/s e/'ner H/'ns/'chf fragwürdig.
Erstens de/eg/'ert d/'e Po/if/k ihre Verantwortung an d/'e

Tbeafer/e/'fer, d/'e nun entscheiden werden, was e/'nsfu-

d/'erf werden kann und was n/'chf. /m Extremfa// würden

inskünftig d/'e Programm/'erer von Genf oder Lausanne d/'e

Lendenz des A/euenburger ßühnenschaffens best/'mmen.

E/'n we/'teres Prob/em besteht darin, dass e/'n Stück, das

für e/'nen ganz best/'mmfen Ort /'nszen/'ert wurde und s/'cb

daher n/'chf für Tourneen e/'gnet, n/'chf mehr mög//'ch wäre.

Davon a/arm/*erf, haben Par/amenfarier Erau Perr/'n/'aguef

gefragt, was s/'e denn /'n e/'nem so/chen Ea// zu machen

gedenke. Und d/'e höchst enttäuschende Antwort war:

«Aufführungen, d/'e n/'cht re/'sen können, we/7 s/'e e/'nen

spez/'ei/en /Context voraussetzen, müssen d/'e Unmög//'ch-
ke/'t, auf Tournee zu gehen, dam/'t kompens/'eren, dass s/'e

e/'ne Werbung betre/'ben, d/'e es e/'nem grossen Pub//'kum

er/aubt, d/'e Vorsfe//ungen zu besuchen.»

ES BILDCT SICH ALSO eine EinSCHnLTQUOTenKULTUR

HeRflUS. Vorbe/' m/'t dem Experiment, dem Wagnis, der
R/'s/kofreude. Es muss Rentab/7/'fäf her, Pub//'kum.'

Aus dem ganzen Pap/'er spricht d/'e Unkennfn/'s des

Sektors se/'tens der kantona/en Behörden, d/'e e/'nen

schaudern /ässf. So //est man, es gebe /'n der Stadt La

Cbaux-de-Eonds ke/'ne profess/'one//e Theatertruppe,
während es doch e/'n gutes Dutzend g/'bf.

Was /'st von a// dem zu ba/fen? Der Reg/'erungsraf w/'// m/'t

H/'/fe der Le/'fer/'n des ku/furdeparfemenfs d/'e künst/er
/'nsfrumenfa//'s/'eren, um s/'ch /'n e/'n gutes L/'chf zu sfe//en.

Und d/'ese Massnahmen werden e/'ne Verarmung der

heuf/'gen ku/ture//en V/'e/fa/t zur Eo/ge haben, d/'e doch -
mindestens so sehr w/'e günst/'ge Steuern - zur Lebens-

gua//'tät e/'ner Reg/'on be/'frägt.

Plan d'intention du Conseil d'Etat 2006-2009: www.ne.ch

http://www.ne.ch/neat/documents/Culture_2191/PromotionCulturelle_

3565/AccueilPromotion_files/PolitiqueCulturelle_Brochure.pdf

NeUCHfiTeL:
CULTURe
on n MRRKeTinG
Mission
Matt/neu BcgwcZm

/n November 2005, the arf/'sfs be/ong/'ng fo Neu-
chäfe/'s independent theatre scene ffheafre and

dancejjoined forces fo fight aga/'nsf an unprec-
edenfed cut in the Canton's budget for cu/fure.

After pursu/'ng fhe/'r act/on for over a month, the

independent artists fina//y won the case, forcing
the government fo reverse its position.

Eo//owing up on this action, a fhin/c tank was set

up fo which were invited represen fafives of
various institutions and of the independent theatre

scene, together with the heads of cu/fura/ affairs
for the cities of A/euchâfe/, La Chaux-de-Eonds and

Le Loc/e.

One year /afer, the c/'ty of A/euchâfe/'s Counc/'//or of State

Sy/v/'e Perr/n/'aguet issued a Po//'cy Statement on cu/ture,
wh/'ch was made pub//'c before the working group had

even f/'n/'shed examining the various proposa/s submitted
by the cu/fura/ p/ayers and /oca/ authorities.

Perusa/ of the contents of th/'s Po/icy Statement /eaves a

b/'ffer taste. A/o consideration /'s granted fo the ro/e of cu/fure

within society. A/or/'s there mention of any arf/'sf/'c con-
cerns. A/o /ong-term projects, no g/obai v/'ew, and cerfa/'n/y

no prospects for any change /'n current cu/fura/ po//'cy.

What is asserted, however, is the government's /'nfenf/'on

fo support whatever conveys a positive /'mage of the

Canton, whatever "rad/'afes" beyond its borders. And fh/'s

not w/'fh an eye to exporting creations by the good peop/e

of A/euchâfe/, but rather for purposes of granting greater
exposure to our reg/'on, and thus perhaps tempting

company CEOs fo set up business here/ Th/'s Po/icy

Statement /'s nothing but a marketing device, a fh/'n/y

d/'sgu/'sed advert/sing campaign that, when sponsored by
the State, goes by the name of propaganda.

The department head does, of course, bring up budgetary
issues to jusf/'fy a po/icy defined as "targeted". And what
is targeted? The art/'sfs, nafura//y.

/nsfead of rejo/'c/'ng /'n the cu/fura/ d/'vers/'fy and v/'ta/ity
that the Canton currenf/y boasts, the government seeks

fo reduce the number of cu/fura/ p/ayers because, /'n /'fs

opinion, cu/ture costs too much.

Thus, according fo the Po//'cy Statement, the awarding of
a subsidy for a creaf/'on w/'// henceforth "depend on a

commitment for /'f to be produced at at /east one other
p/ace than where /'f was created", /n other words, if a

theatre buys a product/on sur dossier fs/'ghf unseen/, even

prior to /'fs f/'rsf staging, then that product/on stands a

chance of rece/'v/'ng a government subsidy.



Such o measure /'s serious /n severa/ respects. F/rsf of a//,

/n a//ow/'ng the po//f/co/ aufbor/t/'es to transfer the/'r

respons/'b/7/f/es onto the shou/c/ers of the theatre c//'recfors,

empowering the /after to dec/'de what can or cannot be

created. Ta/ang the examp/e to r/d/cu/ous extremes, we
cou/d even /'mag/'ne that those who schedu/e creaf/ons /n

Geneva or Lausanne wou/d get to dec/'de what /'s created

on A/euchdfe/'s stages.

Th/'s c/ause poses sf/7/ another prob/em; any creaf/on

des/gned for a spec/f/c s/'te and regu/r/ng a spec/'f/'c set-
f/'ng - hence unsu/ted for frave/ - wou/d be condemned at
the outset. When fhe/'r affenf/'on was drawn to fh/'s

prob/em, severa/ deput/es asked Mrs. Perrin/'aquef how
such cases m/'ghf be reso/ved. Her most d/sappo/nf/ng

rep/y was: 'Those productions that cannot trave/ because

they are of a nature regu/r/ng a spec/a/ set must compen-
sate fhe/'r /'mposs/b/7/'fy to go on four by commun/'caf/ng /n

a way that enab/es a broad sector of the pub//c to attend
the stag/rigs."

/t /s, then, cu/ture f/'ed to the raf/'ngs that /ooms on our
horizon. Ex/'t a// research, a// audac/fy, a// risks. We need a

return on /nvesfmenfs, an aud/ence/

Then too, the Po//cy Statement on the who/e ref/ects a

most fr/ghfen/'ng /ack of hands-on /mow/edge by the

Canfona/ aufhor/f/es. There /s, for /nsfance, the assert/on

that there are no profess/ona/ theatre compan/es /n the

c/fy of La Chaux-de-Fonds - when, /n fact, there are a

good f/ffeen /n ex/'sfence.

We//, what can we make of a// fh/'s? That the State Counc/7,

by way of/'fs Head of the Department of Cu/fure, wants to

exp/o/f arf/'sfs to draw up a f/affer/ng /'mage of ffse/T. And

that these measures w/// end up /'mpover/'sh/'ng the current
cu/fura/ d/'vers/'fy - a d/'vers/'ty that contributes at /east as

much as fax benefits to a reg/'on's gua//'ty of //Ye.

Policy Statement for Neuchâtel: cf. www.ne.ch
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(Nachzulesen ist das in meiner Vernehmlassungs-

antwort zum neuen Kulturfördergesetz. Diese

zu verfassen, war eine meiner ersten Amtshand-

lungen.)

investir dans l'encouragement. La complication

proposée est bien loin de l'intention effective

de rendre l'encouragement de la culture plus clair

et plus efficace. La culture ne peut qu'y perdre.

complication is a far cry from any actualintent to

render cultural promotion more manageable and

efficient. Culture could only stand to lose.

(As noted in my commentary on the new cultural

promotion law - my first task in office.)
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